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E  D  I  T  O

On lâche rien...

On avait  cru atteindre  le paroxysme de
l'horreur il y a trois ans avec l'assassinat
de Samuel Paty... et voilà que l'Education
nationale  est  de  nouveau  frappée  par  la
haine et l'obscurantisme au lycée Gambetta
d'Arras.

Nous avons interpellé le Recteur quelques
jours avant la rentrée pour qu'une réunion
soit  programmée  avec  les  représentants
des  personnels  afin  d'harmoniser  les
moments d'échanges et d'hommages dans
tous  les  établissements  de  l'académie.
Nous  n'avons  malheureusement  pas  été
entendus et les collègues nous ont parfois signalé leur frustration de ne pas avoir pu
se concerter suffisamment.

Que  le  pays  des  Lumières  et  son  système  éducatif  soient  la  cible  de  fanatiques
religieux est tout sauf un hasard. Notre école représente tout ce qu'ils exècrent :
l'accès à la connaissance, le libre-arbitre, la liberté de croire ou de ne pas croire...
Sans  relâche,  nous  devons  continuer  à  développer l'esprit  critique,  continuer  à
enseigner la théorie de l'évolution, l'infiniment grand et l'infiniment petit, la rafle du
Vel d’Hiv et le massacre de Charonne, faire découvrir les écrits d'Hugo et la pensée de
Socrate et marteler qu'il n'y a pas de délit de blasphème dans notre pays. Plus que
jamais, nous devons lutter contre les discriminations, l'intolérance, le créationnisme,
le racisme, l'antisémitisme, l'islamophobie et tout ce qui menace le vivre-ensemble si
cher aux Réunionnais.

Pour la mémoire de notre collègue Dominique, mais aussi pour que notre jeunesse
puisse affronter en pleine conscience les enjeux sociétaux et environnementaux de
demain. Alors, tous ensemble, on lâche rien !!

SUD Education Réunion 06 92 14 47 85
contact@sudeducation974.org

Le SUDKIFO!
Le journal (numérique) qu’il vous faut de SUD EDUCATION REUNION

mailto:contact@sudeducation974.org


Le Pacte : premiers dégâts collatéraux

 C'est  avec  circonspection  que  nos  chefs
avaient accueilli la nouvelle, ils se retrouvent
finalement  avec  une  belle  épine  dans  le
pied... Faire effectuer les remplacements de
collègues absents  en interne n'est pas une
mince affaire, surtout si  on veut faire croire
aux  parents  qu'il  y  a  un  semblant  de
continuité pédagogique.

Certes,  il  se  trouve  toujours  quelques
collègues qui n'ont pas le choix : « Si je veux
rembourser le SUV ou payer la prépa du plus
grand,  il  faut  remplacer  au  pied  levé  la
collègue  à  qui  je  n'adresse  plus  la  parole
depuis trois ans. Pourvu qu'elle ne fasse pas
un scandale  quand elle  va découvrir  ça  sur
Pronote ! Pour le contenu, pas de soucis, je ne
connais  pas  la  5ème  Letchis  et  avec  les
problèmes de connexion, ça peut me prendre
les dix premières minutes pour faire l'appel.
Un  petit  bingo pour  réviser  les  nombres en
anglais et envoyez les sioux ! »

 C'est imparable, les parents n'y verront que
du feu… Et tant pis si l’ambiance est pourrie
en salle  des profs ou si  votre marmaille  regarde le Roi  Lion pour la troisième fois
depuis la rentrée ! Après avoir ramené les réserves de TZR à la portion congrue, les
services  académiques  vont  immanquablement  invoquer  le  recours  aux  RCD  pour
éviter de remplacer les collègues. Quand on vous dit que tout est dans la com'...

Vers un marathon de l’emploi
Il y a peu, on nous expliquait qu’il 
suffisait de traverser la rue pour 
trouver du travail. Aux dernières 
nouvelles, suivant la même source 
autorisée, on apprenait qu’il fallait 
désormais effectuer le tour du vieux port 
de Marseille. Si la chose suit, de façon 
quinquennale, une progression 
géométrique, il est à craindre qu’il ne 
faille d’urgence renforcer l’enseignement
de l’EPS pour permettre aux nouvelles 
générations d’accéder à l’emploi. C’est 
sans doute pour cela que le 
gouvernement s’évertue à nous faire 
manifester dans la rue. En attendant, 
c’est à un véritable marathon 

administratif auquel sont soumis les inscrits à Pôle Emploi (que les néo-pétainistes 
veulent renommer France Travail). On peut y voir une certaine logique : le corps et 
l’esprit “en même temps” !



A ba ya encore un problème …

D’après un rapport de la cour des comptes (disponible ici), en 2022, l’État a financé à 
hauteur de 8 milliards d’euros l’enseignement privé, à 96 % catholique. Cela 
représente en moyenne 55 % du budget des écoles primaires privées et plus de 66% 
du budget des établissements du secondaire. Parallèlement, dès la rentrée, la 

préoccupation de Gabriel 
Attal n’est pas de répondre 
aux inquiétudes légitimes 
des personnels sur leurs 
salaires, l’absence de 
personnels et les classes 
surchargées mais de lancer
une campagne de 
harcèlement sur des jeunes
filles. Il réaffirme 
l’autoritarisme de l’Etat 
en interdisant le port de 
l’abaya (67 jeunes filles ont
été exclues sur 12 millions 
d’élèves !) et du qamis…. à
moins que ce ne soit pour 
flirter avec l’électorat RN, 
on n’ose y croire ! Cette 
chasse aux sorcières a un 
relent nauséabond. Qu’on 
cesse de nous brandir 
l’étendard de la laïcité, le 

séparatisme de l’Eglise et de l’Etat, quand l’Etat subventionne l’enseignement 
catholique et que Macron dans la même semaine fraie avec la papauté. Appelons un 
chat un chat. Attal stigmatise une population (en ne ciblant que les élèves 
musulmanes) et est sexiste (en contrôlant une nouvelle fois le corps des femmes ; 
crop-top, burkini, voile, torse nu, abaya).

SUD éducation dénonce cette note de service qui stigmatise une partie de la 
population en raison de sa confession réelle ou supposée.

BILAN STAGE AED

SUD ÉDUCATION RÉUNION a organisé une  formation
syndicale spéciale  AED,  intitulée  Mieux  connaître
ses droits pour mieux les défendre.
Ce  stage  a  été  l'occasion,  au  travers  d'échanges  et
d'ateliers,  de  discuter,  de  s'interroger  sur  un  statut
toujours  précaire,  malgré  la  CDIsation  qui  ne  tient
qu'au bon vouloir d'un unique seigneur ! Merci à tous
ceux et celles qui nous ont fait confiance et sont venus
grossir  nos rangs.  L'union fait  la force ;  l'appui  de
vos  collègues  et  des  représentants  syndicaux  est
fondamentale !

https://www.ccomptes.fr/fr/publications/lenseignement-prive-sous-contrat


Des Anonymes Exploités Sans  Humanité au 

service du Rectorat 
Si la bienveillance était le maître mot dans l'Education nationale, ça se saurait. Après
un premier groupe de travail houleux sur “l'école inclusive” où les représentants
des personnels avaient fait remonter les nombreux dysfonctionnements recensés
à la rentrée, notre si inclusive IA DAASEN n'a rien trouvé de mieux qu'un petit courriel
bien  senti  rappelant  à  cette  bande  de  feignasses  d'AESH,  “devoir  de  loyauté”  et
“soumission”  qui  était  de  mise  envers  le
Ministère qui avait bien voulu les accueillir en
son sein. 
 Le ton martial  et infantilisant de la missive
vient nous rappeler à quel point certains hauts
fonctionnaires,  dans  les  rectorats,  n'ont  pas
encore abandonné la culture du petit chef et
le  manque  de  considération pour  les
acteurs  de  terrain,  toujours  et  encore  plus
précarisés.
Un  AESH  s'interrogeait :  “Sommes-nous
retournés  au  temps  d'une  république
bananière, où la moindre manifestation d'une
divergence  de  point  de  vue,  pour  de  justes
raisons  par  ailleurs,  serait  tout  de  suite
sanctionnée par le fouet ou par une mise à pied ? Ne devrions nous pas manifester
notre incompréhension plutot qu'acquiescer, tels des moutons de Panurge? Je ne me
reconnais  pas  dans  cette  forme  d'école  "Inclusive"  qui  ne  fait  qu'accentuer  les
inégalités,  exclure  les  élèves/étudiants  porteurs  de  handicap.  Où  sont  les  grands
préceptes de la sacro sainte " Loi de Janvier 2005" EGALITE DES CHANCES?”. Un autre
d'ajouter “Nous sommes des  esclaves nouvelle génération avec de plus en plus
d'obligations (obéissance, devoir de loyauté, subordination...) et si peu de droits, et
encore moins de respect ou de reconnaissance”.
On aurait apprécié que ce couriel soit suivi d'excuses, mais que nenni, bosse et tais-
toi ! T'as quand même un mi-temps ! Hein ? Dis.

Réponse de SUD
Education au courriel de

l'IA DASSEN

LES BRÈVES 

A Bras-le-COR !

Pierre Louis Bras, président du COR depuis 9 ans (qui
nous avait apporté un soutien non négligeable durant la
réforme des retraites en affirmant que le système de
répartition des retraites n’était pas en danger) s’est vu
signifier son départ… .Par ici la sortie les joyeux trublions
! Mais soyons rassurés : “ce départ n’est pas une
sanction”, a commenté l’entourage de la première
ministre.

https://sudeducation974.org/spip.php?article305
http://www.sudeducation974.org/spip.php?article302%20


Tu peux “1 fois mais pas 15”. Ah ben si, c'est Noël !!!

L’an passé, coupe du monde oblige, Elisabeth s’était vu
offrir comme cadeau de Noël, par son équipe, un maillot
de l’équipe de France, floqué couleur or du numéro 49 à
l’avant et du chiffre 3 dans le dos. Fin octobre, faisant fi de
l’opposition qui dénonce un financement insuffisant de
l’hôpital dans le projet de financement de la Sécu pour
2024, Elisabeth, imperturbable, sort de son chapeau
parlementaire un 14ème 49.3. Puis un 15ème, un 16ème,
un 17ème… Un calendrier (de l'avent) bien chargé... Va
falloir accélérer la parution du Sudkifo ! Cette année, sous le
sapin, c’est sûr, Babeth ne devrait pas être déçue ; ce sera
parure complète draps de lit et de bain floqués de son
numéro fétiche…

La vérité est ailleurs !

Sylvia Giocanti, présidente du jury du Capes-Cafep de philo depuis 3 ans s’est vu 
évincée un an avant terme. Motif invoqué : avoir promulgué la liste des lauréats par 
ordre alphabétique (et non par ordre de mérite) et en avance. Mais le vrai reproche est
ailleurs ; s'être écartée des sacro-saints textes lors d'entretiens professionnels en 
acceptant que les futurs enseignants puissent avoir une posture critique, une 
analyse philosophique des situations traitant de laïcité et d'égalité. Morale : sois un 
bon soldat républicain et ne philosophe pas !

L'égalité salariale dans 300 ans

La première ministre islandaise Katrín
Jakobsdóttir a déclaré le 24 octobre lors

d'une grande journée de grève des femmes dans son pays :
« Il faudra 300 ans pour arriver à l'égalité des genres ». Un
poil pessimiste peut-être ?
D'autant que quelques jours plus tard en France, bonne
nouvelle ! Les inégalités ont reculé en 2023. La newsletter
"Les Glorieuses" a publié, comme chaque année, sa date
symbolique. En prenant en compte l'écart global de salaire
entre hommes et femmes (chiffres Eurostat) c'est à partir
du 6 novembre à 11h 25 que les femmes travaillent «
gratuitement » jusqu'à la fin de l'année. L'année dernière
c'était le 4 novembre. Moins deux jours donc… Courage,à ce
rythme là, dans 28 ans on y est !  

Tu souhaites contacter SUD Education ? 2 solutions :

             > 06 92 14 47 85  ou 06 92 23 89 92     

              > contact@sudeducation974.org

http://sudeducation974.org/spip.php?article303%20
http://sudeducation974.org/spip.php?article303%20


LA VIE RÊVÉE DES CHEFS

Notre rubrique, qui suscite toujours beaucoup d’intérêt en haut lieu, 
relate les frasques de nos bien-aimés supérieurs hiérarchiques. 

Cette fois elle sera plus longue qu’à l’accoutumée et quasi exclusivement consacrée à 
la proviseure d’un grand lycée professionnel de notre île.
Il faut reconnaître qu’elle a écrasé une concurrence pourtant nerveuse et qu’elle ne 
souffre d’aucune contestation possible (dans les deux sens du terme).

Des collègues qui s’étonnaient de constater
quotidiennement qu’un véhicule, semblant appartenir à
quelqu’un de l’administration, occupait la place de 
parking réservée aux personnes handicapées,
purent constater que cette place fut promptement
déplacée très loin de l’entrée des bâtiments, à une
distance conséquente et illégale, libérant définitivement
et sans contestation possible un emplacement réservé au
véhicule de Mme la Proviseure. Une efficacité
managériale stupéfiante !

Toujours à l’avant-garde, avant même la promotion du
film, elle met en avant le “rose barbie” ; lors de la 
“semaine du printemps des droits des femmes”, en vue d’une distribution de roses, 
elle n’hésite pas à quitter son poste pour trouver des roses roses car les rouges 
n’étaient pas raccord. Mais aussi sur la couverture du carnet de liaison illustré 
uniquement de photos de filles. Pourtant tout n’est pas rose : était il pertinent de 
contraindre un garçon de présenter publiquement des protections hygiéniques? Un 
sexisme prometteur…

Une cheffe d’établissement moderne et connectée, hyperactive, dont le temps est 
précieux. Aussi se déplace-t-elle en trottinette électrique sur ses terres. 
Qu’importe, si certains s’interrogent sur l’origine des crédits ayant permis l’achat de 
ce véhicule à mobilité douce pour mana-gère dure. 

Alors qu’elle lutte contre le réchauffement climatique, bizarrement la température 
continue de monter au sein de l’établissement : des collègues
en arrêt maladie, des représailles contre les contestataires, 
des représentants du personnel instrumentalisés… 
Voilà un établissement qui développe, de façon exemplaire et
sans contestation possible, la bienveillance prônée par 
notre académie.

La cheffe d’établissement d’un autre LP du sud nous 
pardonnera de ne pas lui avoir accordé, ce mois-ci, l’attention
qu’auraient méritée ses efforts : après avoir agressé 
verbalement et humilié un collègue, elle lui a versé des HSE, 
pourtant non effectuées, sans lui demander son avis, une 
sorte de “moulaga thérapie” en somme……..
Elle ne pouvait pas rivaliser. Nul doute que son tour viendra 
bientôt.

https://www.youtube.com/watch?v=heRql5KiLyY


A tribord moussaillons ! Cap sur 2027!

Il ne vous a pas échappé que le « projet » du Capitaine Macron consiste avant
toute chose à faire figurer sa formation politique au second tour face au RN. Il sera
toujours temps de faire des propositions de « centre droit » au soir du premier tour...

Ainsi,  l'Education  nationale  devient  un
terrain  de  jeu où  les  annonces
réactionnaires  succèdent  aux  réformes
conservatrices.  L'opinion  publique  se
recroqueville  dans  la peur de l'autre ?
Occupons  le  terrain  avec  l'abaya.  Le
peuple  a  soif  d'ordre  et  de  sécurité  ?
Relançons  le  débat  sur  l'uniforme  et
promettons  de  restaurer  l'autorité  des
enseignants.  La  tendance  est  au  retour
aux  valeurs  d'avant  68  ?  Réhabilitons
l'instruction avec le projet « exigence des
savoirs » !

Vous l'aurez également constaté dans vos
boites  académiques,  la  pensée  se
droitise même  chez  les  organisations
syndicales.  Nous  étions  habitués  au
double discours du SNALC et d’Action et
Démocratie : diatribes moyenâgeuses sur
BFMTV sur le collège unique ou l'éducation

à  la  sexualité  et  soupe  tiède  sur  convergence.  Nous  découvrons  depuis  peu  le
discours désinhibé du SIES et du SENRES, officines qui se définissent naturellement
comme apolitiques, c'est-à-dire... de droite, pour ne pas faire fuir l'éventuel adhérent.
Et puis, en octobre, un mail provenant d'une organisation inconnue, le SNAPEN, qui
appelle à ne pas faire grève, comme aux plus belles heures des « jaunes ». Il nous a
fallu peu de temps pour remonter la piste jusqu'à son fondateur, un ex du SNALC et
d'Action et Démocratie justement, qui n'a pas pu s'empêcher de monter sa boite pour
nous soumettre sa prose nauséabonde.

Et  oui,  les  temps changent,  ma bonne dame,  fini  le  temps  des gauchiasses qui
squattaient la machine à café en refaisant le monde... Ce qu'il était impossible de dire
et d'entendre il y a vingt ans est désormais le fonds de commerce des chaînes d'info
en continu, il n'y a donc pas de raisons que nos boites professionnelles échappent à la
vague de fond. La majorité des collègues ne s'intéressait déjà pas aux publications
syndicales, voilà qui ne va pas arranger les choses...

Le harcèlement : à quand l‘électrochoc ?
Nous nous sommes déjà exprimés à de nombreuses reprises pour dire que le 
harcèlement scolaire n'était pas assez pris en compte et qu'il fallait que le Ministère
se saisisse de ce problème social majeur qui a déjà fait trop de victimes. Mais pour 
s'emparer du sujet, il faudra davantage qu'un questionnaire. Pour lutter efficacement, 
les personnels ont besoin de formation et de temps de concertation, les 
établissements ont besoin de davantage d'infirmiers, d'assistantes sociales et de 
PSYEN. La création de postes pour baisser le nombre d'élèves par classe et 
renforcer les vies scolaires sont les mesures prioritaires si on veut faire croire à une 
réelle volonté de lutter contre le harcèlement scolaire, loin des agendas politiques.



Le harcèlement institutionnel et le harcèlement entre
personnels ne doivent plus être ignorés. Trop de
situations de harcèlement sont passées sous silence, les
auteurs sont souvent couverts et parfois promus, les
personnels ne témoignent pas, les services du rectorat ne
répondent pas.

 
Les demandes de CITIS, congé pour invalidité temporaire
imputable au service, traînent. Déposer une demande de
maladie professionnelle relève du parcours du combattant.

Les requérants
dépensent
tellement
d'énergie et
d'argent qu'ils
finissent par jeter
l'éponge ou pire...
par commettre
l'irréparable.
En cas de difficultés avec votre chef ou avec 
un collègue, il est primordial de ne pas rester 
isolé. Contacter les représentants qui 
siègent à la Formation Spécialisée 
Académique (ex-CHSCTA) est une obligation,

ne pas faire une confiance aveugle à l'administration en est une autre !

L'imagier de la semaine : “Ah T'As Le look, Gaby !”

Premier de la classe!
Nabila "Non mais allo quoi??"

 Napoleon

     Simplet

VIP en mode école de 
commerce



Urgence Gaza : pour une paix
juste et durable, cessez-le-feu
immédiat !
Alors que Gaza subit les frappes de l'armée
israélienne depuis plusieurs jours et se trouve sous
un déluge de bombes, coupée de tout, il y a urgence
à se mobiliser pour exiger un cessez-le-feu
immédiat et l’application du droit international,
condition indispensable pour qu’une paix juste
et durable soit possible.

SUD éducation tient à exprimer sa profonde horreur des massacres de civils israéliens 
commis par le Hamas le 7 octobre comme des massacres de civils palestiniens 
commis par l’armée israélienne dans la bande de Gaza. Il ne s’agit pas d’un coup de 
tonnerre dans un ciel serein : cette situation a tout à voir avec le contexte colonial en 
Israël/Palestine depuis 1948.

En ce sens,SUD éducation réaffirme son soutien à une paix juste et 
durable qui ne peut passer que par le respect du droit à l’auto-
détermination du peuple palestinien. 

Toutes les vies comptent et nous refusons toutes les exploitations racistes – 
antisémites comme islamophobes – de ces massacres. Nous refusons la criminalisation
de toute forme de soutien à la population de Gaza qu’elle vienne du gouvernement, de
la droite ou de l’extrême droite.
SUD éducation apporte son soutien aux personnels, aux élèves et à leurs proches, qui 
subissent d’autant plus l’antisémitisme et l’islamophobie depuis plusieurs semaines.

Comme syndicat de travailleuses et de travailleurs farouchement attaché aux 
libertés démocratiques, nous demandons que cessent les interdictions de 
manifestations en soutien au peuple palestinien et nous appelons, dans des cadres 
unitaires, à nous rassembler, manifester, participer à des meetings de solidarité.

Comme personnels
de l'Éducation
nationale, nous
défendons la
liberté
d'expression des
élèves qui
pourraient vouloir exprimer leur solidarité avec la population de Gaza sans être pour 
autant suspectés de soutenir le Hamas. L'école est un lieu de construction de l'esprit 
critique, d'apprentissage et d'expérimentation de la démocratie. Le principe de laïcité
garantit aux élèves la liberté d'avoir des opinions, y compris sur des sujets d'actualité, 
elle leur permet d'apprendre à s'interroger, à confronter leurs points de vue, dans le 
respect des croyances, des opinions, des origines de chacun·

Contre la casse de l’éducation
Une seule solution : SUD EDUCATION !

Rompre avec l’isolement. Résister, lutter. Améliorer ses conditions
d’existence.  Construire  un outil de défense, d’information et de

critique. Lutter pour une transformation sociale. Participer à la démocratie
du syndicat. S’informer, se former… 

RETROUVE-NOUS lors de notre prochaine AG le 4 Décembre 2023 !
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